[image: image1.png]




Septembre 2007

Réaction à la note : 

Analyse économique sur la tomate industrielle - Campagne 2005-2006 / CGERV (Centre de Gestion et d’Économie Rurale de la Vallée du Fleuve Sénégal). - Année 2007, n°1. - 14 p. 

envoyée le 25 septembre 2007 par le CGER du Sénégal sur la liste de discussion du pôle CEF Inter-réseaux / Afdi (polecef-bounces@inter-reseaux.org)

	Cette note d'analyse du CGER est très claire, très pédagogique  montre bien comment à partir des chiffres du conseil de gestion des exploitants ou OP suivies on peut tirer des conseils technico-économiques d'une portée plus large à destination de l'ensemble des producteurs. 

À mettre entre toutes les mains, que ce soit au niveau des producteurs, des conseillers, et aussi ce serait très utilement valorisable par des professeurs qui voudraient faire comprendre à leurs étudiants ce que c'est qu'un système de production et une analyse intelligente de données économiques, ou bien par des agronomes-chercheurs !!


La note du CGER analyse comment se compose (et décompose) le revenu, en analysant l'influence et le risque de différentes variables : impact des différentes formes de transport; impact de l'utilisation ou non des semences hybrides... 

Elle explicite les effets de ces variables sur le rendement et sur le revenu : un meilleur rendement (joie de l'agronome!) peut être synonyme de meilleur revenu pour le producteur (joie du paysan agriculteur!), mais pas toujours. Ca dépend! "Des GIE réalisent des marges appréciables avec de faibles rendements et d’autres ont des rendements élevés avec des marges moins bonnes...."
La note illustre aussi parfaitement que les semences hybrides sont plus productives POTENTIELLEMENT, mais qu'elles sont aussi plus coûteuses et plus risquées dans un environnement non totalement maîtrisé (la semence hybride ne peut exprimer son potentiel qu'à un certain nombre de conditions : par comparaison, une voiture Formule 1 n'est pas "bonne" en soi, cela dépend de l'état de la route, du carburant utilisé, et du chauffeur!).

Dans la note, les choix du producteur sont mis aussi en perspective avec des contraintes liées au milieu : accessibilité au crédit par exemple. Non, l'agriculteur n'est pas forcement réticent voire hostile à suivre un itinéraire technique donné. S'il n'a qu'un accès limité au crédit, l'agriculteur verra son choix plus déterminé par les moyens financiers dont il dispose que par un choix délibéré quant aux doses d'engrais à appliquer....

Enfin, démarche appréciable, l'exploitation n'est pas vue que sous l'angle de la tomate (non l'exploitation n'est pas une parcelle), mais en lien avec d'autres cultures, le riz en particulier. L'exploitation est bien analysée comme un système de production, combinaison de différents systèmes de cultures. Et l'appréciation des résultats sur la tomate n'est pas faite uniquement au niveau des parcelles de tomates, mais replacées dans le système de production, et par rapport à un environnement de production donné : "Les crédits contractés lors de la campagne de production de riz sont presque entièrement remboursés par celle de tomate de contre saison". La tomate permet le renouvellement des crédits de campagne pour le riz, et assure aux populations la possibilité de maintenir l’équilibre alimentaire essentiellement bâti, autour du riz.. Cela aide à la réduction de l’extrême pauvreté par l’octroi de revenus à de petits producteurs incapables avec leurs moyens d’accéder isolément au crédit ou de cultiver de grandes surfaces.
Enfin, les chiffres ne sont pas utilisés pour porter des jugements de valeur ("c'est bien/ c'est mal" ou "c'est bon/c'est mauvais"), mais pour essayer de comprendre, et pour se poser de nouvelles questions autant de nouvelles pistes de travail pour renforcer les dynamiques des producteurs, en tenant réellement compte du contexte et des contraintes auxquelles ils sont confrontés dans le milieu particulier où ils sont, localement : 

· "Pourquoi, malgré les disponibilités en terres et en eau la surface moyenne cultivée par producteur est aussi faible ? 

· L’utilisation de la semence hybride est-elle appropriée dans toutes les situations ?

· N’existe-t’il pas un besoin de renforcer le conseil technique aux producteurs de tomate en plus des fiches qui leurs sont fournies ?

· Quel dispositif pourrait être mis en place pour aider les GIE à prendre eux-mêmes en charge le transport pour rentabiliser davantage leur production ?

· ...."

La démarche n'est donc pas de chercher à faire appliquer un itinéraire technique donné - jugé comme bon dans l'absolu avec des variétés "améliorées" (ou en tous cas à rendement potentiellement élevé), et d'utiliser les données des suivis de gestion pour juger les "bons et mauvais paysans", mais bien au contraire d'analyser, dans un contexte réel, comment participer à améliorer les conditions de vie des agriculteurs, tout en tenant compte du contexte aux niveaux local et international (la comparaison avec les producteurs du Maroc ouvre sur la nécessité absolue de veiller à être compétitif, pour garder les parts de marché sur le marché national, voire se lancer dans l'export...). 

Bref, voilà une très bonne illustration de l'utilisation de données issues d'un dispositif de conseil de gestion. On est loin de démarche "directives par le haut" centrées sur "comment il faut produire", ou de repli national protectionniste derrière des barrières difficilement tenables à moyen terme : le conseil de gestion participe à poser des questions concrètes et à chercher des solutions pour maintenir des activités économiques rentables pour les agriculteurs, avec des prix de produits agricoles compétitifs et raisonnables pour les consommateurs... 

.
PAGE  
2

[image: image1.png]_1245506558

